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vêtuSOIR DE BATAILLB EN MANDCIIOURIE noire, l'oeilléteint de, îère ses lunettes, a ré.les vêtements d'officiant, les étoffes. raides,
qu'un soldat vient d'apporter, pauvrement ser-Le choc avait été très rudei Les tribuns....'Et lel ceinturions, ralliant les cohortes, r6es dans une serviette. Devant les,
icones' clouées à un troue d'arbre, le 'cercueilaient encor, dans l'air où vibraient leurs On a étendu le.corps du soldat sur quelques ýýt posé sur la toi sans couvercle, le, visage[voix fortes, planches, dans un réduit, près du portail, lés du mort, à nu, sous la pluie1ihe qui tombe sansLa chaleur du carnage et ses âcres parfums. mains jointes sur la capote grise, la tête. livide r Une section est là, sous les armes; les-sur quiy déjà, trop de mouches commencent a se officiers entourent le pope q4, d'une voix basse,.D'unoeil motuecomptant leurs compagnons dé- poser; à côté du nez, un petit trou noirâtre, une sourde, psalmodie les chants funèbres, tandis

[funts, plaie à peine visible, fermée par un caillot delm que, sur des notes plus hantes, plue claiffl, unsoldats regardaient, comme des feuilles sang; c'est par là la balle est entrée et,1 1 . que soldat assistant fait les répons.[mortes, qu'elle a tué net le soldat.ýA .u loi , - . 8 Les soldats du détachement, les compagnonsýn tourbillonner le archers de Phraortes; Dans la cour, cinqà six hommes apprêtent le du mort, se courbent sous la prière, dévotement.lot là: sueur coulait de leurs visàgégýbrun$- cercueil, quelques plan hes mal rabotées, clouées -,c ousiensemble, ilstombi à genýux sur le sol
hâtivement; les camarades du mort ont apporté détrempé; tous ensemblý, ils baisent cette terria,ý6st alors Wappaýrut, tout hérissé de flèches, des feuillages et trellesé deux. couronnes entri quiretien-dra -an des leurs, dans laquelle, peut''Uouge du flux vermeil de ses blessures fraîches, mêlées de fleuris êtlie corps, soulevé doucement, le, Ils, seront mis demain.,Soiw pourpre flottante et. l'airain rutilant, est déposé dans le cercueil.; on glisse, entre-, les TJiw dernière ora on; 1,le pope j'ette, sur leils
doigts inertes -les médailles que le vivant por- eorps, une. poignée de terre; au, commandementAu: fracas des buccins ý1ui sonnaient leur fanf aM. tait toujours jur lui, on fixe, à sa poitrine, la sec les, soldats présentent les armes; quatrèSuperbe, maîtrisant soin cheval qui s'effare, croix de Saint-Georges,'qu'il avait, par sa bra- hoi'='eÈ enlèvent sur: leurs, épaules, la eeur le ci-el enflammé, ILnperator sanglant. Youre, gagnée à Oua-Fan-Gou. Pmporteiit, à travýtie...Çhamps, jusqu'à Ge ýol

JOSE-MARIA DE IIEREDIA, U6tait un chasseur sibérient un soldat dýélite quet, là bas, où la fosse est creu, Bée.
de, l'Aead,6m l'infanterie mointée. Blessé à la dernière ba-, Une heure après,ý les chevaux sont sellés, leMý

taille, il était réli quelques joure à l'hôpital de esca-drQne.réunis;,Ia brigade a
Liso-Yingi doàdt, il fflènait hier. Son détache- l'ordre de, se porterý plus ': au SudA 4uelques

MORT DE TURENNE ment comPli deï meilleurs tireurs, est'bien Mlomètres des avant-p4ýstèo japonais; et, danssouvent employé, et il a été tu' dans Ile plÈe, d ffle.e -ngage- la ans la br lei; cavaliers 's'en von
Turei sýarrêta un moment, Pour ComtthîpiiT ment de.ce inatin', de ce village où i> ne, reviendrànt. Jamais.une vue aduiitabli à elles Pieds, le Petit tl -Sous je arbre dernières: inalis 8 dù vil- -Moi8, aux. on Ri RF"OoTiLy.

de, Sasbaoh, Perdu cigim les vergers; au loin, la la un, hoý)»é ýà grapdehgeb.Q (D
obaine bleue des vosffl"et, des 18 pluilý.elýiw
flèche de la verdu-
M des bOW:,.UaMilton: mit: fin, à cette, rêverie.,

-Mowiei, tirp.eur vous..,
répond le mamchal;; é Ëç

Vel pas êtr'e- tué aujowd? haL
£t il rerulapeur àeýgare::T deg balles et dés

",ho4ets,' et a-as1ýi Pour thei unpeu
passé et le ýsû1,Bi1 igiii brûlant;-

grpegrbre d(l l'abri dé Turen-
ne' -s'amusa à 'y U]Ré:lçldat, ftinsi
placé en vigieý

$ur5#tý saii#ý-Üileài*, ilieu,

où je 1*4.. Iliettre.. *nI bat
me, suivent.

,-À oe, moment, l'aitilwie impériale, eaVei

ýu»,e i ik bras déjà
t4t -ein ne, frappé en p1einý cor

la b-oücý et kks y1eïix,ý,
pouf jamaie "e Le cii t,

dippoii d'abord ialý,pi-W de Farbrû qui
-eiamter, fe',wrois Viyant, puis peté à 1a,4h4ý

à
=tij4 ac)ievait de rémte"r eois

tQqJý>Rît an moment où la 'Vietüirëý
e*oo" couronner
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